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L’étape 5 relie les deux municipalités les plus orientales de la province de Málaga, 
la première à vocation clairement maritime et la seconde un exemple de vilage blanc 
bien conservé au pied d’impressionnantes montagnes. Pour ce faire, il s’intègre dans le 
parc naturel des Sierras Tejeda, Almijara et Alhama à son extrémité sud-est. Dans ces 
montagnes calcaires, la référence obligatoire sont les bords des rivières et des ruisseaux, 
et c’est pourquoi la première partie de notre randonnée monte vers le nord en suivant le 
ravin de Coladilla, puis jusqu’à la fin traverse l’éventail des affluents des rivières Chillar 
et Higuerón, dont les flux principaux croisent les fameuses brèches nommés cahorros.

Après quatre étapes majoritairement côtières, la Grande Randonnée pénètre dans 
les montagnes du Levant de L’Axarquía. Elle débute très près de la mer, à côté de Maro, 
prenant la grotte de Nerja comme référence ou au préambule du changement de paysage, 
et dans une longue ascension, elle atteint une altitude significative, 565 mètres. Bien qu’il 
y aient des pistes forestières, les sentiers prédominent, avec des descentes successives 
à la recherche de rivières et autant de montées, certaines importantes en raison de 
l’encastrement du terrain. La Sierra de Enmedio est traversée avec des vues spectaculaires 
et des liens vers les gorges les plus remarquables de cette partie de la région, telles que 
celle de L’Almendrón ou El Sol, et des sommets tels que Navachica ou Cielo. Cette étape 
vous permet de connaître deux des rivières les plus importantes de la basse Almijara 
dans son secteur oriental et le ravin de Coladilla, normalement à sec. Il convient de noter 
le réseau de canaux et de prises d’eau pour l’utilisation hydraulique et horticole dans 
les deux rivières et l’importance de la Coladilla comme voie de communication vers les 
nombreuses mines de Nerja, en usage jusqu’au siècle dernier.

Le sentier de la Grande Randonnée sur un terrain sablonneux dolomitique entouré de pins d’alep

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Présence de trafic routier dans le chemin d’accès au Pinarillo
• Passage par le lit du ravin de la Coladilla et, surtout, celui du Chíllar et de 
l’Higuerón

Grotte de Nerja, près du noyau urbain de 
Maro (145 m) Place del Ingenio de Frigiliana (C) (305 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Grotte de Nerja 424380 4068800 144 m Km 0,0

2 Aire de loisirs le Pinarillo 424120 4072690 466 m Km 4,8

3 Colline de los Apretaderos 423775 4073015 539 m Km 5,7

4 Canal d’irrigation du Chillar 423030 4073805 407 m Km 7,4

5 Rivière Chíllar 422880 4074100 395 m Km 7,7

6 Four à chaux (Calera) 421793 4073310 474 m Km 9,8

7 Bassin Batán 420400 4072565 270 m Km 12,3

8 Frigiliana N 420170 4072060 307 m Km 14,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

5 h 5 min. 14.7 km 765 m 600 m Linéaire

0 km 7.5 km 7.2 km
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À pieds

Correspondance parfaiteGR-242

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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à l’ouest et sous le Tajo de las Chorrerillas, où 
conduit la Randonnée.

 La rivière Chíllar est la frontière des muni-
cipalités de Nerja (jusqu’à présent) et Frigiliana 
(à l’ouest), et elle se traverse environ au km 
7.7 de l’itinéraire. C’est une immense vallée en 
forme de V dont le fond a été creusé par l’action 
érosive de la rivière  et généralement de faible 
altitude mais avec certaines parties étroites et 
diverses auteurs. Les pentes vers la rivière sont 
très prononcées et dans cette section, il y a des 
pentes de plus de   1000 mètres depuis les pics 
et les ravins difficiles de la Sierra Almijara, en 
particulier dans les reliefs les plus à l’est.

 La forêt majoritaire est le pin d’Alep et le 
fourré est principalement composé de romarin. 
Ils sont principalement accompagnés de cœurs 
de palmier, de genévriers, d’alfa et d’ajoncs. Il 
y a des zones où les arbres sont rares, d’autres 
où le maquis prédomine et d’autres avec des 
spécimens plus gros parce qu’ils ont échappé 
aux incendies de forêt.

 Le passage vers la zone suivante s’effectue le 
long d’un long profil en dents de scie qui coupe 
un à un les ruisseaux secs, qui forment finalement 
le Barranco del Espejo et son jumeau, le Barranco 
Ancho, tous deux affluents du Chíllar ; entre les 
deux, le petit col au curieux toponyme de Pinillo 
del Aire (petit pin de l’air). Un peu avant ce col se 
trouve un four à chaux (km 9.8) moyennement 
conservé, vestige d’usages ancestraux quasi 
industriels pour extraire la chaux. Le Barranco 

Ancho présente les signes révélateurs d’un 
incendie récent, avec des branches et des troncs 
noircis et une végétation en nette régénération.

Dans la Loma de las Garzas, ( la butte des 
hérons) il y a un bon point d’observation. C’est le 
dernier bastion rocheux de la randonnée et un 
passage obligatoire pour faire une rétrospective 
du chemin réalisé, à l’est, et celui à venir. La 
descente vers la rivière Higuerón s’effectue le 
long de la Cuesta del Sordo, un endroit beau-
coup plus boisé que les précédents. Il y a une 
bonne partie du lit de la rivière Higuerón qu’il 
faut parcourir à la recherche de zones sans eau. 
Il s’agit en fait d’un large boulevard le long 
duquel court d’abord un fossé bétonné puis 
canalisé entre roseaux et lauriers roses épars. Le 
passage par le Pozo de Batán (km 12.3) ne laisse 
aucun voyageur indifférent, surtout pendant les 

saisons chaudes, bien que la baignade soit 
généralement interdite. Il ne reste plus qu’à 
traverser le lit de la rivière et à serpenter un 
peu entre des falaises calcaires de plus en 
plus hautes où  des petits refuges et grottes 
font leur apparition jusqu’à la Cuesta Apero, 
en pente et bétonnée qui se termine en la 
même Plaza del Ingenio de Frigiliana, où 
l’étape prend fin.

Les 5 premiers kilomètres se font le long 
d’une piste forestière en bon état et toujours 
ascendante, qui presque dès le début pénètre 
dans le parc naturel des Sierras Tejeda, Almijara 
et Alhama. Il n’y a qu’une seule intersection 
qui est prise à gauche et qui mènerait tout 
droit au ravin Romero et à la célèbre Cuesta 
del Cielo. Le ravin Coladilla suit toujours la 
gauche du chemin avec quelques sentiers 
étroits qui mènent à la Gorge  pour la prati-
que de l’escalade ou de la randonnée. A l’est 
on aperçoit les pentes boisées du Cerro de 
Málaga. La végétation de cette section est 
très intéressante et particulière et en gage 
des actions du Ministère de l’Environnement, 
vous pouvez voir le panneau informatif pour 
la conservation de la flore au début.

Sous la forêt défrichée de pins d’alep, on 
trouve de bonnes populations d’aubépine 
(Maytenus senegalensis) et de buis andalou 
(Buxus baleárica), des arbustes à répartition 
aussi restreinte que l’olivilla (Cneorum tricoc-
cum), un rare endémisme côtier témoin des 
climats tropicaux et d’habitat très spécifique. 
Ils sont accompagnés de cœurs de palmier, 
de matagallos ( phlomis purpurea-Sauge de 
Jérusalem pourpre), de sparte, de Pistachier 
lentisque, de genévrier, d’asperges sauvages, 
d’ajoncs et de quelques caroubiers et chênes 
kermès.

La zone de loisirs d’El Pinarillo (km 4.8) 
est très bien équipée en services et l’eau 
potable est disponible. Le chemin la traverse 
complètement, quitte la piste principale 
et continue vers le nord, en passant à côté 
d’une aire de battage jusqu’à ce qu’il traverse 
le Barranco de la Coladilla. Il monte ensuite 

par un sentier étroit et escarpé et prend une 
voie à gauche qui quitte la bifurcation vers 
la Fuente del Esparto (fontaine de sparte), 
témoin toponymique de l’importance de 
la plante dans l’économie locale d’antan. 
Dans cette zone de sables dolomitiques très 
érosive,depuis la montée au col, vous pouvez 
voir ci-dessous les installations clôturées du 
Réseau Expérimental de mesure de l’érosion 
de l’Université de Málaga, Tragsa et de la 
Junta de Andalucía (organismes officiels) 
dans la municipalité de Nerja. Un peu plus 
loin, le long de cette voie peu fréquentée, 
vous arrivez au Collado de los Apretaderas 
(col), également connu sous le nom de Las 
Apretaderas.

Nous avançons un peu plus loin sur la 
piste sablonneuse, ayant déjà en vue la vallée 
escarpée de Chíllar, dont on peut entendre le 
ruissellement  d’ici. Si vous continuez le long 
de la piste, vous atteindrez le barrage que vous 
traverserez bientôt, l’objectif le plus exigeant 
de tous les sportifs qui suivent le parcours 
aquatique de la rivière. Il est relativement 
courant d’entendre le brouat des visiteurs 
le long de la rivière, bien qu’ils ne montent 
généralement pas aussi haut pour atteindre 
le passage du GR-249.

Il est très facile de voir comment la longue 
cicatrice du Canal del Chíllar longe la rive 
gauche de la vallée, chaque fois à une altitude 
plus élevée au-dessus du fond du ravin. On 
traverse le canal en descendant la Cuesta de 
los Galgos vers le lit de la rivière et là, vous 
pouvez apprécier ses vraies dimensions et son 
important débit. La Cuesta Jiménez (Montée 
Jiménez) est celle que l’on peut voir en face, 

Pozo Batán (Barrage de Batán) à Frigiliana

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Le Ravin de la Coladilla

 jusqu’au kilomètre 5.7

Plans d’eau des rivières Chíllar 
et Higuerón

 jusqu’à la fin de l’Étape
7574

Les eaux cristallines en permanence de la rivière Chíllar
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